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    Avant-propos

  


  
    Jardiner, c’est cultiver des fleurs, des légumes ou des fruits. Mais c’est aussi, et peut-être avant tout, les multiplier. Le faible coût de l’opération, la satisfaction de pérenniser d’une saison à l’autre — parfois d’une décennie à l’autre — une plante particulièrement appréciée, le plaisir de la partager avec d’autres, tout cela incite à accorder une vive attention à la duplication des végétaux.


    De nombreuses façons de faire sont à votre disposition. Parmi elles, le semis est la plus répandue. Facile, peu onéreux, toujours gratifiant, il permet de disposer rapidement d’un nombre important de jeunes plantes. En outre, née de la fécondation d’un ovule par un grain de pollen, la graine permet d’exploiter toutes les potentialités d’une espèce végétale. En brassant le patrimoine génétique de deux individus distincts, la graine incarne à elle seule la dynamique évolutive de la vie.


    Pourquoi avoir recours à d’autres techniques de multiplication? Parce qu’il n’y a pas toujours nécessité de disposer de 50 plantes d’une même variété! Un delphinium vivace se multiplie facilement par semis. Mais si 4 ou 5 plants vous suffisent pour élargir votre massif, pourquoi le semer alors qu’il est tellement facile de prélever quelques éclats sur les souches existantes? Le résultat est le même. En beaucoup plus rapide! Il arrive aussi que les caractéristiques ornementales ou alimentaires d’une plante ne soient pas maintenues par le semis. C’est le cas de beaucoup d’arbustes à feuilles panachées, de plantes à fleurs doubles, de certains conifères dorés ou bleutés, de nombreux arbres fruitiers. La sélection n’a pas toujours su «fixer» ces caractères. Pour multiplier ces végétaux, il faut avoir recours à d’autres techniques qui font, elles, l’impasse sur ce brassage de gènes, comme la bouture, la marcotte ou la division de souche (la greffe va elle aussi dans ce sens).

    En outre, chez certaines plantes, les graines apparaissent mais sont stériles. C’est le cas de l’estragon français que seule la multiplication végétative — bouture ou marcotte — permet de maintenir en culture (l’estragon de Russie est bien une espèce qui se multiplie par semis, mais très peu odorante). Quant à certaines plantes exotiques, elles ne produisent pas de graines sous nos latitudes.


    Ces moyens de multiplication végétative (qui par là s’opposent à la multiplication sexuée passant obligatoirement par la graine) sont donc inéluctables pour multiplier de nombreuses plantes horticoles. Ils permettent de dupliquer en «copie conforme» des végétaux qui conserveront toutes les caractéristiques de leur ascendant: grandeur, port, taille et couleur des fleurs, qualité du fruit, tolérance à telle ou telle maladie, etc.


    Alors, multiplication sexuée et multiplication végétative: match nul? Ces deux techniques de multiplication se complètent parfaitement au jardin. Par le grand brassage des gènes qu’elle autorise, la première est la méthode clé de la diversification végétale. Toutefois recourir à la multiplication végétative vous permettra de faire durer le plaisir en pérennisant au jardin toutes les plantes que la graine ne peut perpétuer.


    Cependant les plantes ne sont pas égales devant leur capacité à émettre de nouvelles racines. Certaines le font très facilement (saules et peupliers); d’autres, telles les boutures d’ifs, parviennent à produire des racines mais prennent leur temps, souvent plusieurs mois. Les houx, les camélias ou les conifères du genre Chamaecyparis sont eux plus capricieux quant à l’émission des nouvelles racines. Cette hétérogénéité, jointe à la grande variété de port et de croissance des plantes cultivées, oblige à recourir à diverses techniques de multiplication, plus ou moins spécifiquement adaptées à telle ou telle plante.


    Robert Elger
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  chapitre 1


  Bouturer


  
    Le bouturage

  


  
    Procédé vieux comme le monde, le bouturage est probablement à l’origine de la première mise en culture humaine. Les premiers figuiers cultivés, antérieurs même à la culture des céréales, ne pouvaient être multipliés que par bouturage (ou par marcottage éventuellement). Il reste encore aujourd’hui – avec le semis – la principale technique de multiplication au jardin.


    Qu’est-ce que le bouturage?


    Bouturer une plante, c’est faire émettre de nouvelles racines à un fragment de tige, de racine ou de feuille. Dans la pratique, la réussite du bouturage s’apparente à une sorte de «course contre la montre»: il faut que la partie de plante prélevée survive jusqu’à ce que se mette en place un nouveau système racinaire.


    Comment ça marche?


    En sectionnant une tige, apparaît à hauteur de la lésion un bourrelet cicatriciel. Son apparition est provoquée par une concentration élevée d’«hormones» — appelées auxines dans le monde végétal. Celles-ci sont élaborées naturellement dans les parties jeunes et herbacées de la plante, essentiellement dans les extrémités de pousses et à hauteur des bourgeons (là où s’insèrent les pétioles foliaires), mais aussi dans des parties plus anciennes, en particulier à l’endroit où le rameau s’insère sur une branche plus âgée.

    En prélevant une bouture, ces auxines se concentrent par simple effet de gravité à la hauteur de la coupe. Leur effet rhizogène (incitant à la formation de racines) permet alors la mise en place d’une excroissance blanchâtre à hauteur de la coupe, prélude à l’apparition des nouvelles racines.

    Ainsi, ce qui n’était à l’origine qu’une partie amputée de végétal devient capable de s’autonomiser en puisant dans le sol l’eau et les éléments minéraux nécessaires à sa croissance. La jeune plantule se développera bientôt en une nouvelle plante, à la fois fille et jumelle de la plante source.


    Quelles plantes bouturer?


    D’innombrables végétaux se multiplient avec plus ou moins de facilité par bouturage. Beaucoup de plantes annuelles comme les géraniums (Pelargonium sp.), les anthémis, les fuchsias sont des plantes vivaces pérennisées par ce type de multiplication. La plupart des arbustes caducs ou persistants sont communément reproduits de cette façon.

    Peu d’arbres cependant, qu’ils soient d’ornement ou fruitiers, se laissent dompter par cette technique. Ceux-ci sont le plus souvent semés, ou greffés dans le cas de la propagation des divers cultivars. Pour des particularités physiologiques qui leur sont propres, seules les fougères et les graminées, ainsi que toutes les plantes monocotylédones, sont totalement rétives au bouturage.
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    D’enracinement rapide, le fuchsia est la plante idéale pour réaliser vos premières boutures.

  


  
    Les conditions de la réussite


    Réussir ses boutures relève essentiellement du respect d’un calendrier de prélèvement et de la maîtrise de ces principaux paramètres de culture que sont la luminosité, la température et l’humidité.


    Les époques de bouturage


    Toutes les boutures ne se font pas à la même époque. Elles s’échelonnent du début du printemps à l’automne, et même en hiver dans le cas des boutures ligneuses et racinaires.

    La meilleure époque est celle où l’on peut proposer aux jeunes boutures des conditions d’enracinement optimum, d’ailleurs indexées aux périodes de l’année où les concentrations en auxines dans les plantes sont naturellement élevées (printemps et été pour les boutures en vert, automne et hiver pour les boutures de bois sec et de racine).
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    Sans être indispensables, les hormones de bouturage hâteront considérablementl’émission des nouvelles racines.

  


  
    
      Les «hormones de bouturage»


      Vous pourrez remédier à une concentration trop faible en auxines en les apportant sous forme d’«hormones de bouturage» disponibles dans le commerce horticole. Ces auxines de synthèse, essentiellement acide indole acétique et acide indole butyrique, «copient» les auxines naturelles (bien qu’elles se contentent de dupliquer artificiellement une molécule naturelle, ces «hormones d’enracinement» ne sont pas reconnues par les «purs et durs» de la culture bio).


      Conditionnées dans des sachets opaques, ces auxines se présentent sous forme d’une poudre blanche dont la texture évoque celle d’un talc. N’ouvrez qu’un sachet à chaque utilisation, car ces hormones de synthèse – comme leurs homologues naturelles d’ailleurs – se dégradent rapidement sous l’effet de la lumière et de l’humidité.


      L’utilisation de ces «hormones de bouturage» n’est pas indispensable mais peut être profitable dans le cas de certaines espèces persistantes à enracinement difficile comme Photinia x fraserii ‘Red Robin’ et les divers éléagnus. Leur généralisation a permis d’ailleurs aux professionnels de multiplier par boutures des plantes comme les lilas et de nombreux conifères qui, il y a seulement 20 ans, étaient encore généralement greffés.


      Néanmoins, trop c’est trop! Pour beaucoup de plantes naturellement très pourvues en auxines comme les géraniums, un apport supplémentaire peut empêcher l’apparition de nouvelles racines.

    


    Les paramètres à maîtriser


    Selon l’espèce, le temps d’apparition des racines varie de quelques jours à plusieurs mois. La difficulté est de ne pas faire dépérir la bouture avant que n’apparaisse un système racinaire autonome suffisamment développé.

    La plupart des plantes racinent correctement entre 18 et 25°C. Par ailleurs, un air saturé d’humidité (de 80 à 95%) permet aux boutures de se maintenir le temps qu’apparaissent les premières racines. Quant à la luminosité, elle doit être correcte mais sans excès.

    La réussite du bouturage relève pour une large part de la maîtrise du trio luminosité / humidité / température, qui sont étroitement corrélées. Ainsi, à 25°C l’humidité de l’air est beaucoup plus faible qu’à 18°C. À cette dernière température, le temps d’enracinement est peut-être un peu plus long, mais le maintien de la bouture est meilleur. D’autre part, une température trop fraîche doublée d’une ambiance très humide provoquera des nécroses et des pourritures.

    Dans la pratique, une situation de mi-ombre et une température oscillant autour de 20°C se présentent comme de bonnes options pour le jardinier—multiplicateur amateur. Ces conditions maintiennent une humidité d’air correcte tout en permettant une émission rapide des racines.


    
      Les boutures à l’étouffée


      La façon la plus simple de procéder est de placer les pots contenant les boutures dans un sac en plastique transparent tenu fermé et placé à luminosité ambiante.


      Veillez à ce que le plastique ne repose pas sur les boutures: deux petits arceaux métalliques ou quelques tuteurs de géranium y pourvoiront. Humidifiez au besoin avec un brumisateur. En contrepartie, attention à l’excès d’eau dû aux phénomènes de condensation. Aérez de temps en temps et enlevez les feuilles qui se dessèchent. Lorsque les boutures commencent à se développer, donnez d’abord épisodiquement, puis plus régulièrement, un peu d’air jusqu’à la reprise définitive.


      Plus élaborées, certaines «serres d’appartement» peuvent également maintenir les jeunes plantes bouturées dans une même ambiance confinée, propice à l’émission de nouvelles racines.
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    Une façon simple et peu coûteuse de faciliter l’enracinement de vos boutures.

  


  
    Les boutures ligneuses

  


  
    Une bouture ligneuse (nommée aussi bouture de bois sec) est une pousse de l’année de la taille d’un crayon à papier, prélevée après la chute automnale des feuilles. Bouture «sous l’œil», elle est généralement taillée au-dessus d’un œil dans la partie supérieure, juste au-dessous dans la partie inférieure.


    Les végétaux qui se multiplient par bouturage ligneux


    De rares arbres, beaucoup d’arbustes d’ornement à feuilles caduques et quelques arbustes à petits fruits racinent à 100% par bouturage ligneux.
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    À quelle époque intervenir?


    Attendez la chute des feuilles pour prélever les boutures ligneuses (novembre et décembre sont les meilleurs mois) car, à cette époque, certains éléments minéraux ainsi que les auxines migrent vers les rameaux. Plus tard, ils se concentreront à hauteur des racines.
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    Un exemple de bouturage ligneux: le forsythia


    Qui ne connaît le flamboiement jaune du forsythia au mois de mars? Très répandu, il allume dans les jardins les feux qui marquent l’arrivée du printemps. C’est par ailleurs un arbuste très facile à multiplier par bouture ligneuse.
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    Comment procéder?

  


  
  1 Coupez vos boutures de 15 à 20cm de long dès la chute des feuilles, au plus tard en décembre.Ce sont les pousses âgées d’un an qui racinent le mieux.
[image: 01ForsythiaBoutLigneux4b.jpg]


  
  2 Rassemblez-les en faisceaux et enterrez-les à la verticale dans du sable, au nord.
[image: 01ForsythiaBoutLigneux4b.jpg]


  
  3 À partir de mars, piquez directement les boutures en plein air dans une bonne terre de jardin, finement émiettée et éventuellement allégée d’un peu de sable. Ne laissez sortir de terre que les deux yeux du haut.
[image: 01ForsythiaBoutLigneux4b.jpg]


  
    4 En général, les plantes rentrent en croissance à partir de mai. Mais ne perdez pas patience, certaines espèces démarrent quelquefois très tard, bien après le départ de la plante sur laquelle les boutures ont été prélevées.
[image: 01ForsythiaBoutLigneux4b.jpg]

    En automne, à la chute des feuilles, arrachez les jeunes boutures désormais racinées, retaillez-les et repiquez-les directement en place. Vous pouvez également les mettre provisoirement en jauge avant de les planter au printemps.

  


  
    Le suivi des boutures ligneuses


    Les boutures ligneuses ne demandent pas de soins particuliers, quelques arrosages en saison peut-être, et la suppression des herbes indésirables (une bâche en plastique — il en existe aujourd’hui à base d’amidon de maïs dégradable — ou une couche de 2cm de sable vous évitera la corvée fastidieuse du désherbage tout en limitant les pertes d’eau et donc l’arrosage).

    Beaucoup de boutures ligneuses peuvent être directement piquées à leur place définitive.


    
      Le cas particulier du rosier


      L’immense majorité des rosiers du commerce est greffée. Mais il n’est pas rare que certains jardiniers cherchent à les bouturer. Le résultat est assez variable selon le type de rosier, les rosiers arbustes, les couvre-sol et les rosiers-lianes s’y prêtant le plus facilement. Les boutures des rosiers modernes à grandes fleurs (Floribunda) ou ceux à fleurs groupées (Polyantha) sont plus délicates de reprise.

    

  


  
    Les boutures aoûtées

  


  
    Les rameaux de l’année se lignifient dès le milieu de l’été, et leur couleur passe d’un vert franc à une teinte plus ocrée. Le moment est alors venu de prélever vos boutures aoûtées sur la plupart des conifères et des arbustes, ceux à feuillage persistant en particulier.

    Elles sont directement piquées sous châssis, dans une caissette ou une plaque de culture remplie de terreau. Toutes nécessitent une culture transitoire – pot ou pleine terre – avant la mise en place définitive.


    Les végétaux qui se multiplient par bouturage aoûté


    Utilisée pour les arbustes et les vivaces arbustives, les conifères, les aromatiques, voire les arbustes à petits fruits, la bouture aoûtée est de loin la bouture la plus communément pratiquée. C’est elle qu’il faudra pratiquer dans un premier temps pour reproduire un arbuste de votre jardin dont vous ignorez jusqu’au nom mais qui vous tient particulièrement à cœur.
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      Drôle de chou!


      L’immense majorité des légumes est reproduit par semis. C’est dire combien le chou de Daubenton, qui se multiplie uniquement par bouture, est atypique!


      Ce chou buissonnant de 50 à 70cm de haut émet à l’aisselle des feuilles de nombreux rejets qui se cueillent quasiment toute l’année pour être apprêtés en cuisine. Mais c’est au printemps qu’ils sont le plus tendres. Ils s’utilisent alors en potée et en soupe, cuits au four et recouverts de béchamel, au jus de viande, en quiche avec des lardons, etc. Leur saveur agréable rappelle celle du chou ordinaire et du brocoli, en plus discret. Ce sont ces mêmes pousses qui sont prélevées et bouturées durant l’été, piquées directement en place au potager ou en pépinière.

    


    Les boutures à talon et les boutures à crossette


    Si vous prélevez votre bouture tout en préservant à sa base une portion de bois plus ancien (de deux ans), son enracinement sera meilleur, du fait même de la richesse naturelle en auxines de cette partie de la plante.

    En l’arrachant délicatement, la bouture conservera à sa base une languette de vieux bois — le talon — qui devra être retaillée au sécateur ou à la serpette pour supprimer les ébarbures. En sectionnant la bouture sur empattement — c’est-à-dire au plus prêt du rameau ancien —, vous obtiendrez une bouture à talon, bonne à être piquée telle quelle.

    Une bouture à crossette conserve dans sa partie basse un tronçon de rameau plus ancien. Sectionnez dans un premier temps la branche qui porte la bouture juste au-dessus de l’embranchement et taillez ensuite la crossette à 2cm de long.

    Les arbustes persistants et la plupart des conifères se prêtent particulièrement bien au bouturage à talon ou à crossette qui augmente sensiblement les probabilités de reprise.
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    La bouture à crossette facilite l’enracinement des espèces réputées difficiles.

  


  
    
      Terreau de bouturage


      La qualité d’un substrat de bouturage dépend essentiellement de sa texture et de sa structure. Il doit être léger tout en étant doté d’un pouvoir de rétention d’eau correct. Un bon terreau de bouturage couple donc un composant à effet «éponge» (le plus souvent de la tourbe) et un matériau permettant une bonne circulation de l’air (du sable en général).


      Pour éviter une trop forte concentration d’eau en surface – et la pourriture qui va avec –, il est parfois recouvert de quelques millimètres de vermiculite ou de perlite.


      Dans la pratique, les terreaux «spécial semis» du commerce sont tout à fait adaptés. Les besoins minéraux d’une toute jeune plante étant très faibles, ces terreaux ne nécessitent guère d’appoint en engrais, «bio» ou autres.


      et contenants


      N’importe quel type de caissette peut être utilisée pour faire raciner vos boutures. Veillez simplement à ménager au fond des orifices de drainage efficaces pour évacuer l’eau en excès. Si vous projetez de ne faire que quelques boutures, un simple pot de fleurs fera l’affaire. Le commerce propose des terrines ou des mini ou microserres, souvent onéreuses mais faciles à utiliser. Comme pour les semis et pour les mêmes raisons – essentiellement facilité de repiquage–, les plaques alvéolées sont souvent préférées. Optez pour des alvéoles profondes, au moins deux fois plus hautes que larges.

    


    À quelle époque intervenir?


    Les boutures aoûtées sont taillées dans les parties médianes d’un rameau de l’année ou dans sa partie terminale (boutures de tête). Prélevées de juillet à septembre alors que la plante mère a déjà effectué le plus gros de sa croissance, elles sont directement piquées dans un substrat où se développeront les premières racines.
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    Un exemple de bouturage aoûté: la verveine citronnelle


    Délicieuse plante aromatique, la verveine citronnelle n’a qu’un inconvénient: sa sensibilité au froid. En la multipliant par boutures aoûtées et en la repiquant dans des petits pots maintenus hors gel en hiver, vous pourrez facilement la pérenniser au jardin d’une année sur l’autre.


    Comment procéder?

  


  
    [image: 02VerveneCitronnel2.jpg]

    1 Remplissez votre terrine ou plaque de culture avec le terreau choisi. Tapotez le contenant pour tasser le terreau, puis nivelez la surface. La bouture doit pouvoir s’enfoncer aisément dans le substrat.
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    2 Coupez sous un œil une portion de tige bien ferme d’au moins 15cm de long. La taille de la bouture finale variant entre 5 et 8cm, sectionnez la partie supérieure au-dessus des deux yeux opposés (ou d’un seul œil dans le cas d’une plante à feuilles alternes). Utilisez un sécateur ou une serpette bien aiguisée.
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    3 Effeuillez délicatement la moitié inférieure de la bouture en saisissant les pétioles entre le pouce et l’index. Veillez à la netteté des cicatrices foliaires: elles concentrent les auxines d’enracinement et c’est souvent à leur hauteur qu’émergent les premières racines. La plupart des espèces abandonnent leurs feuilles à cette période de l’année à la simple pression du doigt.
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    4 La partie basse de la bouture ne devant pas se dessécher, piquez-la immédiatement dans le substrat.

    Une fois toutes les boutures mises en place, arrosez-les délicatement avec un arrosoir muni d’une pomme.

    Posez l’ensemble dans un environnement tempéré (20°C) et plutôt humide. Les boutures requièrent une certaine luminosité, mais pas de soleil direct. L’enracinement est favorisé par une température de substrat plus élevée de 3 à 5°C que celle de l’air ambiant.
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    5 Attendez les premiers signes de reprise de croissance pour rempoter vos boutures dans de petits pots (les plaques de culture alvéolées vous faciliteront le travail).

    La mise en place définitive se fera au printemps suivant.

  


  
    Le suivi des boutures aoûtées


    Maintenez les boutures repiquées en ambiance confinée, à une température de 18 à 20°C. Ombrez au besoin pour éviter par fort ensoleillement les élévations excessives de température. Aérez dès l’apparition des nouvelles pousses qui signent la naissance de nouvelles racines. Arrosez au besoin, mais sans excès. Après rempotage, arrosez régulièrement les jeunes plantes jusqu’à leur mise en place définitive.


    
      Les auxines d’enracinement


      Si vous optez pour l’utilisation d’auxines d’enracinement, trempez la base des boutures dans la poudre juste après les avoir taillées. Tapotez pour éliminer le talc en excédent avant de piquer ces boutures dans le terreau.

    

  


  
    Les boutures herbacées

  


  
    Dans le cas d’une bouture herbacée, c’est une jeune pousse terminale en pleine croissance que l’on cherche à faire raciner. Ses tissus sont en général fragiles et elle requiert une parfaite maîtrise des conditions de culture – humidité, température et lumière – pour pouvoir émettre des racines avant de dépérir.


    Les végétaux qui se multiplient par bouturage herbacé


    La bouture herbacée permet à bon compte de multiplier une plante nouvellement acquise et en pleine croissance. Cependant, la pousse est fragile et la réussite n’est pas toujours au rendez-vous. Mais vous serez très vite renseigné sur le résultat: 8 à 10 jours après la mise en place de votre bouture, vous saurez si elle a repris. Le cas échéant, vous pourrez alors recommencer une seconde série.

    Les toutes jeunes boutures de certaines vivaces de pleine terre (chrysanthème, aster, népéta, stachys, etc.), prélevées au démarrage de la végétation et simplement cassées à la hauteur de l’attache, racinent avec une étonnante facilité.
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    À quelle époque intervenir?


    C’est entre mars et mai que se pratiquent la plupart des boutures herbacées. La notion de «course contre la montre» est particulièrement pertinente dans leur cas: il faut agir vite et au bon moment. Plus les racines apparaîtront tôt, plus rapidement la jeune plantule sera autonome pour son alimentation. Par ailleurs, plus l’organe prélevé est jeune et fragile, plus il nécessite un suivi minutieux.
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      Les boutures de tête


      Les boutures terminales sont prélevées au printemps ou au début de l’été. La pousse est alors développée mais n’a pas encore durci. Pourvue de 2ou 3 yeux, elle est retaillée à 10cm environ, parfois moins. Les feuilles sont supprimées délicatement à la main sur la moitié inférieure de la bouture, qui est ensuite piquée dans le terreau après avoir éventuellement été trempée dans une poudre d’auxines d’enracinement. De nombreuses vivaces, les sedums en particulier, se multiplient très facilement par boutures d’extrémités.

    


    Un exemple de bouturage herbacé: le pélargonium zonale


    Le géranium zonale se maintient assez facilement d’une année sur l’autre. Tenu en hiver dans un lieu frais et plutôt sec, il est retaillé et remis en végétation à partir de février dans un endroit tempéré et lumineux. Les premières boutures seront prélevées en mars ou avril.


    Comment procéder?

  


  
  1 Préparez votre terrine. Tassez raisonnablement le substrat, le pied des jeunes boutures devant s’y introduire sans avoir à forcer.
[image: 03Pellargonium2.jpg]


  
  2 Prélevez des pousses de 10cm environ sur des plantes remises en végétation.
[image: 03Pellargonium2.jpg]


  
    3 Coupez juste sous un œil la partie inférieure de la bouture. Supprimez les feuilles du bas ainsi que les stipules (petits appendices foliaires à la base des feuilles) et les ébauches florales éventuelles.

  


  
    [image: 03Pellargonium2.jpg]

    4 Piquez la pousse dans le terreau, puis arrosez modérément de façon à faire adhérer intimement la partie enterrée de la bouture à son substrat.

  


  
    [image: 03Pellargonium2.jpg]

    Vous repiquerez la pousse racinée dans un petit pot et attendrez un mois avant de planter définitivement votre petit géranium en balconnière ou en pleine terre.

  


  
    Les géraniums retombants se multiplient de la même façon que le géranium zonale, mais leur maintenance hivernale est plus délicate.


    
      Des boutures dans un verre d’eau


      Certaines plantes comme le laurier-rose, les fuchsias, diverses impatiens, les tradescantias d’appartement (ou «misères») et la menthe émettent très facilement des racines. Il suffit alors de prélever quelques pousses et de les mettre «en bouquet» dans un verre d’eau. Vous les rempoterez dès l’apparition des premières racines. Placée la tête en bas dans un verre d’eau, une jeune pousse terminale du papyrus d’appartement (Cyperus alternifolius) rejette rapidement de nouvelles racines et de jeunes feuilles.
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    Placées dans un verre d’eau, certaines plantes herbacées développent rapidement denouvelles racines.

  


  
    Bouturer les feuilles de bégonia


    Le bégonia-roi (Begonia x rex) et ses variétés comme ‘Iron Cross’, le bégonia-tigre (Begonia boweri ‘Tiger’) — en fait, tous les bégonias à larges feuilles — se multiplient d’une bien curieuse façon!

    Une simple feuille posée à plat sur une terrine remplie de terreau peut donner naissance à une dizaine de plantules. Pour cela, incisez les nervures principales du dessous tous les 2cm environ, et plaquez la feuille sur le terreau de votre terrine de culture, la face supérieure du limbe dirigée vers le haut.

    Fixez la feuille à l’aide de petits cavaliers pour que les nervures restent en contact avec le terreau. Maintenez l’ensemble à une température ambiante (20 à 22°C) plutôt humide. Au besoin, vaporisez.

    À hauteur des entailles apparaîtront 2 à 3 semaines plus tard, d’abord de petites feuilles, puis des microplantes à repiquer en pots individuels dès qu’elles atteignent 3cm de haut.
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    Tous les bégonias à grandes feuilles se multiplient par incision des nervures.

  


  
    
      Le microbouturage


      Le microbouturage est un bouturage tout à fait classique, l’échelle d’exécution en moins. Il consiste à prélever une partie infime de tissus – tige, feuille ou bourgeon. Introduits en éprouvette – d’où son nom vulgarisé de «culture in vitro»– sur un gel enrichi entre autres d’auxines, et placés dans des chambres de type «phytotron» permettant de contrôler la quantité et la périodicité de la luminosité ainsi que la température, ces amas cellulaires croissent et se développent en quelques jours.


      Comme ces techniques de microbouturage nécessitent un matériel tout à fait spécifique, le jardinier amateur n’y a pas recours. Elles présentent néanmoins deux grands avantages. D’abord quantitatif, puisqu’un pied unique permet dans des périodes très courtes de produire, du fait de la petitesse même du matériau d’origine, des milliers sinon des millions de nouvelles plantes identiques à la plante d’origine. Ensuite, comme les jeunes cellules sont indemnes d’affections parasitaires, virales en particulier, les rejetons obtenus sont plus sains que dans le cas de la bouture classique qui maintient dans ses tissus les éventuels éléments viraux pathogènes.

    


    Le suivi des boutures herbacées


    Les boutures herbacées nécessitent des soins attentifs. Jetez les boutures qui se recouvrent d’une moisissure grisâtre à l’aspect un peu floconneux; il s’agit d’un champignon parasite, le botrytis, auquel les boutures herbacées sont très sensibles. Le démarrage des jeunes pousses signe la reprise des boutures qui seront alors rempotées dans un terreau horticole classique. Les jeunes plants requièrent à leur tour une acclimatation progressive avant leur plantation définitive au jardin.


    
      Comment arroser les boutures?


      L’eau – mieux, l’humidité ambiante – est le point essentiel de la réussite du bouturage. En ambiance trop sèche, la jeune bouture cède à l’atmosphère une partie de l’eau dont elle a besoin pour survivre avant que n’apparaissent les racines. Mais trop d’eau empêche l’air et l’oxygène de circuler et favorise l’apparition de pourritures et de diverses fermentations.

      Le «juste milieu» est affaire de doigté. D’autant que se met en place entre l’air ambiant et le terreau un jeu permanent d’évaporation/ condensation qui rend précaire l’équilibre entre les deux. Cela se complique encore du fait que les besoins en eau des plantes – et leur sensibilité aux excès – sont très variables selon les espèces.

      Il est donc préférable d’apporter l’eau en fines gouttelettes avec un brumisateur plutôt que par arrosage. On cherchera ainsi plus à éviter les pertes par évaporation et transpiration de la jeune pousse qu’à apporter une hypothétique eau dont les plantes n’ont pas encore besoin.
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    Les boutures de racines

  


  
    Des segments racinaires, dépourvus en général d’yeux visibles, sont prélevés en terre et remis en végétation. Les nouvelles pousses se développent alors à partir de yeux latents, impossibles à identifier au moment de la préparation de la bouture.


    Comment prélever une bouture de racine?


    Plus la racine est épaisse, plus la bouture doit être longue. Ainsi, pour une racine de 1cm de diamètre, taillez vos boutures à 6 ou 8cm. Au moment de les repiquer en place ou dans un pot, veillez à les mettre dans le bon sens, la partie la plus proche du tronc positionnée vers le haut (petit «truc» pour ne pas confondre le haut du bas: prenez l’habitude de couper à l’horizontale la partie supérieure et de biais la partie inférieure). Les racines qui ne dépassent pas 4mm de diamètre sont taillées en tronçons de 3cm de long.


    Les végétaux qui se multiplient par bouturage de racines


    Quelques plantes herbacées comme les phlox et les consoudes, ou arbustives comme le paulownia et le sumac de Virginie, se multiplient assez facilement par boutures de racines.
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    Développant spontanément de jeunes repousses à son pied, le sumac de Virginie se multiplie aisément par bouture de racines.
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    À quelle époque intervenir?


    Les boutures de racines sont prélevées en entrée d’hiver. Les éléments minéraux et de nombreux éléments organiques — dont les auxines d’enracinement — ont alors migré vers le système racinaire. Elles sont conservées au froid pendant la mauvaise saison et mises en végétation en plaque de culture au printemps. Deux ou 3 mois plus tard, les jeunes plantules qui atteignent alors 10cm de haut environ sont rempotées. Elles seront mises à leur place définitive à partir de septembre.
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    Un exemple de bouturage de racines: le framboisier


    Le framboisier est le plus populaire des arbustes à petits fruits. Vous avez déjà au jardin quelques pieds qui vous donnent pleine satisfaction, mais souhaitez encore élargir votre framboiseraie? La bouture de racines vous permettra d’obtenir à bon compte de nouveaux pieds, sans nuire à la culture en place.


    Comment procéder?

  


  
  1 Sortez de terre une belle canne de framboisier à l’aide d’une fourche-bêche. Ses racines sont en général vigoureuses mais très superficielles. En prélevant un pied, il n’est pas rare de tirer à soi des racines de 2 m de long.
[image: 04Framboisier.jpg]


  
  2 Coupez la racine en petits tronçons de 2 à 3cm de long et de 3 ou 4mm de diamètre. Les boutures se présentent alors comme des tronçons de racines ordinaires, sans aucun œil visible.

  Pendant l’hiver, maintenez les boutures au froid, en petits fagots placés dans un pot rempli de sable.
[image: 04Framboisier.jpg]


  
  3 Au printemps, enterrez les tronçons à l’horizontale dans une plaque de culture à grandes alvéoles emplies de terreau. Les jeunes pousses apparaîtront dans les semaines qui suivent.
[image: 04Framboisier.jpg]


  
    4 En juin ou juillet, alors que les nouvelles pousses sont hautes de 10cm environ, repiquez-les dans des petits pots.
[image: 04Framboisier.jpg]

    Prévoyez une plantation à demeure de vos nouveaux framboisiers à partir de septembre comme vous le feriez avec des plants du commerce.

  


  
    «Semer» des racines de consoude!


    Les consoudes sont de grandes plantes vivaces qui forment rapidement de grosses touffes vigoureuses et rustiques. Très appréciées des jardiniers «bio», ces plantes, incidemment alimentaires, sont souvent incorporées au compost dont elles favorisent la décomposition tout en l’enrichissant. Leur macération est utilisée comme activateur de croissance et, diluée à 10%, comme purin anti-pucerons. Par ailleurs, leurs puissantes racines aèrent énergiquement un sol trop lourd. Comble de félicité, leur multiplication est des plus aisées.

    Déterrez quelques pieds au printemps, en début de croissance, avec un maximum de racines. Pivotantes et profondes, ces racines sont parfois difficiles à extraire sans se briser. Découpez-les en petits tronçons de 2cm de long. Là où vous souhaitez les planter, établissez de petites cavités de 5cm de profondeur, espacées tous les 20cm, dans une terre aérée et émiettée. Déposez dans chacun de ces poquets deux tronçons de racines. Recouvrez de terre et arrosez, comme vous le feriez pour un semis. Chaque portion de racine formera dans l’année une nouvelle plante forte et vigoureuse.

    La consoude de Russie est un hybride (Symphytum x uplandicum) particulièrement vigoureux qui se multiplie aisément par «semis» de racines!
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    Qu’elle soit frêle ou épaisse, une racine de consoude se développe rapidement en une nouvelle plante autonome.

  


  
    Le suivi des boutures de racines


    L’eau, là aussi, est déterminante. Ne laissez pas se dessécher la terre ou le terreau dans lequel sont repiquées vos boutures de racines. Une fois qu’apparaît la nouvelle pousse, vous pouvez considérer la bouture comme reprise. Les besoins en eau des jeunes plantes en croissance sont souvent importants: veillez à l’arrosage.


    
      Les principales causes d’échec en bouturage


      Le bouturage est une technique de multiplication aléatoire. La réussite n’est jamais certaine, même pour les jardiniers expérimentés. La plante perd alors sa «course contre la montre» et se dessèche avant qu’elle n’ait le temps de rejeter ses premières racines. Les raisons de cet échec sont multiples et plusieurs paramètres peuvent influer.


      1. L’époque de prélèvement


      Chaque type de bouture se fait à une époque précise de l’année, qu’il convient de respecter. D’autre part, prélevez les boutures herbacées et aoûtées plutôt le matin: gorgées d’eau et turgescentes, leur reprise en sera facilitée. Si vous ne pouvez bouturer immédiatement les pousses prélevées, glissez-les dans un sac en plastique fermé hermétiquement (de type congélation) et tenez l’ensemble à l’abri du soleil.


      2. Le choix de la bouture


      Sélectionnez des boutures parfaitement saines, sans taches ni marques de parasites. Évitez les rameaux porteurs de débuts d’inflorescences; le cas échéant, supprimez-les. Optez pour des plantes mères luxuriantes et plutôt jeunes.


      3. Un mauvais équilibre luminosité / température / humidité


      Si vous faites raciner vos boutures à l’extérieur (châssis ou tunnel), opérez par temps couvert et évitez les périodes de canicule: l’équilibre luminosité / température / humidité sera plus facile à établir. Piquez les jeunes boutures immédiatement après les avoir retaillées dans un terreau raisonnablement humide.


      4. Un type de multiplication non adapté


      La facilité avec laquelle les boutures émettent de nouvelles racines est très variable. Certaines racinent vite et facilement, d’autres plus difficilement, quelques-unes pas du tout. Adoptez pour chaque espèce multipliée la technique la plus appropriée.
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  chapitre 2


  Marcotter


  
    Le marcottage

  


  
    Pour l’amateur, le marcottage est une méthode de multiplication pratique et sûre permettant de propager de petites quantités de plantes difficiles à reproduire autrement. Il s’agit d’une sorte de bouture «sécurisée». Comme la coupe de la jeune pousse n’intervient qu’une fois le nouveau système racinaire suffisamment développé, le marcottage est la moins aléatoire de toutes les techniques de multiplication.


    Qu’est-ce que le marcottage?


    Il s’agit d’une technique de multiplication destinée à faire apparaître de nouvelles racines sur une partie de la plante avant même son prélèvement. La plante d’origine continue à alimenter la jeune pousse jusqu’à ce que ses nouvelles racines l’autonomisent, en particulier dans ses besoins en eau. C’est alors seulement qu’elle est séparée — «sevrée» — de la plante dont elle est procède.
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    Le marcottage est une technique sûre pour multiplier vos rhododendrons.

  


  
    Quelles plantes marcotter?


    Dans la pratique, le principal intérêt du marcottage réside dans la possibilité de reproduire les plantes ligneuses rétives au bouturage. Les techniques modernes (généralisation des hormones d’enracinement, recours à une chaleur de fond, utilisation de système automatique de brumisation) permettent aujourd’hui de dupliquer plus ou moins aisément de nombreuses plantes jadis réputées rebelles au bouturage. C’est le cas de beaucoup de plantes de terre de bruyère comme les rhododendrons et les azalées, les daphnés, les piéris et les skimmias.


    Le marcottage naturel


    Certaines plantes font apparaître de jeunes pousses flexibles qui se garnissent à intervalles réguliers de nouvelles plantules. Le fraisier en est la plus connue. Il émet en juin de longues tiges nommées stolons ou coulants qui courent sur le sol, développant naturellement de petites rosettes qui finissent par s’enraciner spontanément.

    Il vous suffira alors de les prélever en été et de les repiquer, en petits pots dans un premier temps. Quelques semaines plus tard, vos pieds de fraisiers seront suffisamment développés pour être transplantés au jardin. Leurs premiers fruits mûriront dès le début de l’été de l’année suivante.

    Sans à proprement parler développer de stolons, les tiges traînant à terre de certaines plantes arbustives comme la sauge officinale, les thyms, le mûrier-ronce ou le figuier émettent spontanément de nouvelles racines. Une fois ces racines apparues, vous pourrez séparer les plantules de leur plante d’origine et les repiquer directement en place. D’autre part, de nombreuses plantes vivaces comme les bugles rampants (Ajuga reptans), les phlox subulés ou les divers népétas s’étalent en marcottant spontanément.
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    À peine aidé par le jardinier, le fraisier se marcotte spontanément en été.

  


  
    Le marcottage par couchage

  


  
    Ce marcottage consiste à enterrer un jeune rameau pour lui permettre de développer de nouvelles racines. Une branche basse de la plante originelle est inclinée vers le sol et enterrée dans une petite tranchée creusée à proximité. Fixée par un crochet dans la partie incurvée, son extrémité est relevée et maintenue à la verticale. Lors du sevrage, la marcotte est coupée en amont de l’amas racinaire et directement replantée à sa place définitive.


    Les végétaux qui se multiplient par marcottage par couchage


    Toutes les plantes se multipliant par bouturage peuvent, en théorie, se marcotter. Mais comme ce procédé ne permet d’obtenir qu’un nombre limité de jeunes plantules, il est habituellement réservé aux arbustes qui se bouturent difficilement. Le marcottage par couchage est particulièrement adapté aux plantes à rameaux longs et flexibles.
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    À quelle époque intervenir?


    Opérez en début de printemps en sélectionnant une belle pousse de l’année précédente. Pour les plantes particulièrement longues à émettre leurs racines, il est parfois profitable de mettre en place la marcotte dès l’automne (les rameaux marcottés sont alors des pousses de l’année).

    Pour les plantes qui émettent facilement de nouvelles racines, ce marcottage est possible en juin. On utilise alors les toutes jeunes pousses apparues au printemps.
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      Pour un meilleur enracinement


      Choyer une jeune échevelée (c’est ainsi que les professionnels nommaient jadis la marcotte) n’est pas toujours la meilleure façon de faire apparaître des racines denses et vigoureuses. En «contrariant» la circulation de la sève à l’endroit où vous souhaitez voir sortir le nouveau système racinaire, vous augmentez vos chances de réussite. Traditionnellement, différentes interventions étaient pratiquées: ligature strangulant la pousse, écorce décortiquée, incisions latérales ou longitudinales, torsions, etc. Ces diverses façons de faire avaient toutes pour but de bloquer la sève descendante, élaborée dans les feuilles et riche entre autres en auxines d’enracinement, tout en autorisant la circulation de la sève ascendante chargée quant à elle d’éléments minéraux. Rien ne vous empêche d’y recourir aujourd’hui encore!

    


    Un exemple de marcottage par couchage: l’actinidia


    L’actinidia racine difficilement par bouture et certains pépiniéristes préfèrent encore aujourd’hui le greffer. Très volubile cependant, ses longues pousses — quoiqu’assez fragiles — s’arquent aisément vers le sol.

    Attention, l’actinidia est généralement une plante dioïque qui sépare les sexes sur deux pieds différents. Il faudra donc marcotter au moins une branche issue d’un pied mâle et une autre d’une souche femelle pour récolter d’ici quelques années vos premiers kiwis.


    Comment procéder?

  


  
  1 En mars-avril, sélectionnez un rameau de l’année précédente,ni trop vigoureux ni trop chétif. La pousse doit être suffisamment longue pour s’arquer aisément. Incurvez-la doucement et positionnez-la à l’endroit où vous souhaitez la mettre en place. Effeuillez la partie destinée à être enterrée.
[image: 05Actinidia2b.jpg]


  
  Creusez un trou de 15 à 20cm de profondeur à l’endroit retenu. Entaillez légèrement le rameau à hauteur de l’arcure et recouvrez éventuellement la plaie d’une poudre d’auxines.

  Positionnez le rameau au fond du trou en faisant remonter délicatement l’extrémité (au besoin piquez un tuteur vertical qui la guidera). Fixez l’ensemble au fond du trou avec un ou deux cavaliers métalliques.
[image: 05Actinidia2b_fmt2.jpeg]


  
  3 Recouvrez le tout d’un mélange souple de terre et de compost. Tassez le substrat à la main et arrosez modérément.
[image: 05Actinidia2b_fmt1.jpeg]


  
  4 Une fois racinée, déterrez la marcotte pourvue de sa motte après avoir sectionné le rameau qui le relie à sa plante mère.
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      Le cas particulier de la clématite


      Les pépiniéristes producteurs préfèrent aujourd’hui bouturer les innombrables variétés de clématites qu’ils proposent. Mais cette multiplication requiert un matériel spécifique (serre, mist system, etc.) et il est plus facile pour l’amateur de recourir au marcottage. Néanmoins, comme la clématite développe un système racinaire peu dense et très fasciculé, le prélèvement et le repiquage de la marcotte se révèlent souvent délicats.

      Pour y remédier, n’enterrez pas la marcotte directement dans le sol mais introduisez la jeune pousse par le trou de drainage – éventuellement agrandi – d’un petit pot en terre cuite. Une fois en place, le rameau émerge comme le ferait celui d’une jeune clématite en pot. Ajoutez du terreau pour «rempoter» cette pousse (qui n’est bien sûr pas encore racinée). En grattant le rameau à hauteur du nœud enterré et en saupoudrant d’un peu de poudre d’auxines, l’enracinement de la jeune marcotte sera meilleur et plus rapide.

      Enterrez ensuite le pot à l’horizontale, comme vous le feriez pour une marcotte par couchage classique. Enterrer le pot n’est pas indispensable, mais le suivi des apports d’eau en sera considérablement facilité.

      Au sevrage, il suffit de déterrer le pot et de sectionner le rameau désormais raciné juste sous le contenant. La clématite que vous avez entre les mains est prête à être mise en place.
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      La difficulté de multiplication de la clématite tient à la particularité de son système racinaire naturellement fasciculé et peu dense.

    

  


  
    Le marcottage en cépée

  


  
    Le marcottage en cépée consiste à faire raciner pendant leur saison de croissance les jeunes rameaux apparus sur des plantes coupées à ras du sol en hiver. Les pousses racinées sont alors prélevées en automne, dès les premières chutes de feuilles. La même souche vous permettra de prélever des marcottes pendant de nombreuses années.


    Les végétaux qui se multiplient par marcottage en cépée


    La plupart des arbustes à fleurs se multipliant avec facilité par bouturage ligneux se reproduisent aisément par marcottage en cépée. Mais cette méthode de multiplication qui réduit chaque année la plante d’origine à une simple souche est habituellement réservée aux arbustes délicats à bouturer et à certains porte-greffes fruitiers de pommiers, poiriers et pruniers.
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    À quelle époque intervenir?


    Les souches multipliées par marcottage en cépée sont recouvertes de terre au printemps pour faire apparaître de nouvelles racines à la base des pousses de l’année. Le prélèvement des marcottes a lieu quelques mois plus tard, en automne ou à l’entrée d’hiver.
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    Les rejets et les drageons


    Certaines plantes laissent apparaître à quelque distance du pied de nouvelles pousses qui se développent à partir du système racinaire de la plante. En les séparant de la plante mère avec une bêche, vous obtenez un nouveau pied qui ne demande qu’à être replanté.

    D’autres, comme le yucca indivisa ou les cordylines d’appartement, émettent parfois autour de leur pied des rejets qu’il suffit, là aussi, de prélever et de replanter. Quelques vivaces comme les Kniphofia et les pivoines herbacées font de même. Dans ce cas, il n’est pas nécessaire d’arracher systématiquement la souche et il est même souvent profitable de la maintenir en place. Contentez-vous alors de la déchausser à sa base et de prélever à la serpette les jeunes pousses latérales. Plus les jeunes rejets prélevés sont volumineux, plus vos nouvelles plantes grandiront vite et vigoureusement.

    D’autres végétaux, comme les sumacs de Virginie, les lilas et la plupart des bambous, les framboisiers et certains porte-greffes fruitiers, rejettent à plus ou moins grande proximité du pied d’origine des jeunes pousses. Il vous suffira de prélever ces drageons et de les replanter. Attention cependant, l’arbre ou l’arbuste source doit alors être «franc de pied», c’est-à-dire non greffé. Dans le cas contraire, ce n’est pas la variété que vous multiplierez, mais son porte-greffe!


    Un exemple de marcottage en cépée: un pommier porte-greffe


    D’utilisation très ancienne, le ‘Paradis jaune de Metz’ est un porte-greffe de pommier très répandu. Il est surtout proposé aujourd’hui sous sa sélection anglaise dénommée M9, ou Pajam (acronyme de ‘Paradis jaune de Metz’). De faible vigueur, il permet une mise à fruit très hâtive de la variété à laquelle il sert de support.

    Voir page suivante comment procéder au marcottage en cépée de ce pommier porte-greffe.


    Comment procéder?

  


  
  1 La récolte des marcottes de l’année précédente a permis de rabattre la plante au ras du sol en fin d’hiver. Les jeunes pousses redémarrent dès le printemps.
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  2 Début juin, ramenez la terre en butte autour des souches en enterrant les parties basses des jeunes pousses qui atteignent maintenant 20cm de haut environ. Buttez deux ou trois fois dans les semaines à venir.
[image: 06Pommier.jpg]


  
  3 En novembre ou décembre, supprimez les buttes de terre recouvrant les souches pour pouvoir récupérer les marcottes désormais pourvues de racines.

  Prélevez les marcottes au sécateur au plus près de la souche. Elles peuvent alors se planter immédiatement après avoir été retaillées, ou être provisoirement mises en jauge avant leur plantation définitive au printemps.
[image: 06Pommier.jpg]


  
    Le marcottage des bruyères et callunes


    Le marcottage par enterrement de la souche est un marcottage en cépée qui ne dit pas son nom. Il est essentiellement mis en œuvre par l’amateur pour multiplier les plantes basses comme les thyms et la plupart des bruyères et callunes.

    Au printemps, recouvrez totalement la souche d’une couche de 5cm au moins de terre fine ou de terreau (de terre de bruyère dans le cas des bruyères et des callunes). Seules les parties supérieures des jeunes pousses émergent encore de la couverture terreuse.

    Veillez dans les semaines suivantes à conserver au substrat une certaine humidité. En deuxième partie d’été, prélevez chaque pousse en la sectionnant à sa base. Elle est alors pourvue d’une petite motte racinaire. Rempotez-la dans un petit pot pour l’hiver. Les plants seront mis en place au printemps suivant.

    Lors de la préparation de la plante mère proprement dite — la souche qui permet la multiplication —, tout le pied peut être déterré et repiqué. Il est alors planté plus profondément afin de pouvoir le recouvrir plus facilement de terre. Il est néanmoins tout à fait possible de procéder en maintenant la souche à sa place initiale.
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      Le marcottage des œillets vivaces


      La reprise des boutures d’œillets est parfois aléatoire. Comme le nombre de boutures à prélever sur un pied est toujours limité, les horticulteurs préféraient traditionnellement les marcotter. Cette méthode reste à la disposition du jardinier amateur.

      Pour cela, cerclez votre touffe d’œillets en mars ou avril d’un anneau de terreau. Griffez afin de mélanger terre et terreau et obtenir autour du pied une terre souple et aérée.

      Supprimez les feuilles du bas des rameaux à marcotter. Incisez la tige afin d’obtenir une languette de 2 à 3cm de long, démarrant au-dessus d’un œil situé près de la souche et se poursuivant jusqu’au suivant. Pliez le rameau à hauteur de l’incision en redressant le haut de la pousse. Comme la languette est alors enfoncée dans le sol alors que l’entaille est posée à même la terre, il s’agit de d’une sorte de méthode «hybride», mi-bouture, mi-marcotte.

      Deux mois de patience sont nécessaires avant de transplanter en pot ou directement à leur place les jeunes plantes désormais racinées.

    

  


  
    Le marcottage aérien

  


  
    Le marcottage aérien ou marcottage «en l’air» cherche à faire naître de nouvelles racines sur une branche sans avoir à enterrer celle-ci. Un amas de mousse ou de tourbe fibreuse, tenu en place par un manchon en plastique, maintient une humidité favorable à l’émission des racines. Une fois le volume du manchon occupé par les racines, la marcotte est prélevée et débarrassée de sa gaine. Elle est alors rempotée comme une potée achetée chez le producteur.


    Les végétaux qui se multiplient par marcottage aérien


    Le nombre de nouvelles plantes obtenu de cette façon est très limité. Mais le marcottage aérien reste une façon de faire intéressante pour l’amateur. Il permet de limiter l’encombrement des grandes plantes d’appartement tout en produisant à bon compte de nouveaux pieds. C’est aussi un moyen sûr pour dupliquer un magnolia adulte.
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    À quelle époque intervenir?
Le marcottage en l’air demande une intervention au printemps, avant même le départ de la végétation. La reprise de croissance permettra une activation du métabolisme hormonal et facilitera l’émission des nouvelles racines.
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    Un exemple de marcottage aérien: Ficus elastica


    En recourant au marcottage aérien, vous pourrez en toute bonne conscience ramener à une dimension raisonnable un Ficus elastica, ou caoutchouc d’appartement, devenu trop encombrant. Une plante de 2 à 3 m de haut pourra ainsi vous fournir de 10 à 12 nouvelles potées chaque année, tout en évitant de transformer votre salon en jungle tropicale.


    Comment procéder?

  


  
  1 En mars sélectionnez une pousse terminale de l’année précédente et supprimez deux ou trois feuilles à 40cm de son sommet.
[image: 07FucusElastica2_fmt.jpeg]


  
  2 Découpez à la serpette deux languettes d’écorce longitudinales de 10cm de long environ, de part et d’autre du rameau. Supprimez avec une éponge le latex blanc que sécrètent naturellement toutes les plantes de cette famille botanique (saupoudrer les scarifications avec une auxine d’enracinement hâtera l’apparition des premières racines).
[image: 07FucusElastica2.jpg]


  
  3 Mettez en place votre «bonbon» (c’est-à-dire le manchon) sous la forme d’un film plastique (polyéthylène) maintenu par une attache dans sa partie basse.

  Garnissez-le de tourbe grossière humidifiée à saturation ou de sphaigne (une mousse spongieuse de tourbière). Terminez en attachant la partie supérieure du film autour du rameau.
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  4 Comptez entre 3 et 6 mois pour voir les racines tapisser l’intérieur du manchon.

  Coupez alors la branche au sécateur, juste sous la motte et rempotez-la au même titre qu’une plante nouvellement acquise après avoir enlevé le film polyéthylène.
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    Le sevrage et la plantation

  


  
    Sevrer un enfant, c’est cesser progressivement de l’allaiter pour lui dispenser une nourriture plus solide. Pour une plante, c’est à peu près la même chose, sauf que la séparation de la plante d’origine – d’ailleurs dénommée plante mère – est par la force des choses plus brutale. Une fois la séparation consommée, la marcotte, qui est maintenant autonome, se repique comme n’importe quelle autre plante.


    Le suivi des marcottes


    Pour faciliter l’apparition des racines et leur développement, le substrat doit être maintenu raisonnablement humide par des arrosages répétés. Dans le cas des marcottes par couchage ou en cépée, arrosez régulièrement comme vous le feriez pour n’importe quelle plante en pleine terre.

    Le contrôle du degré d’humidité est plus fastidieux pour les marcottes aériennes qui requièrent le même arrosage qu’une plante en pot. Utilisez un arrosoir à long bec pour apporter l’eau par le haut du manchon après avoir dénoué l’attache supérieure. Refermez le lien après arrosage.
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    Plus la pousse marcottée est âgée, plus l’apparition des racines est longue.

  


  
    Le sevrage


    Lors du prélèvement, veillez à ce que les coupes soient franches et sans ébarbures. Conservez le maximum de racines: plus le nouveau système racinaire sera fourni, meilleure sera la reprise du végétal.

    Dans le cas des marcottes de porte-greffes fruitiers obtenues de cépées, quelques ébauches racinaires suffisent. Plantées à l’automne ou au printemps, elles se développeront suffisamment pour être greffées dès juillet.


    La plantation


    Les marcottes «en l’air» comme celles par couchage ou en cépée sont directement mises en place, les premières en pot, les autres en pleine terre. À ce stade, elles relèvent des mêmes précautions (préparation du terrain ou terreau, fumures, arrosages) qu’une plante nouvellement achetée dans le commerce. Les végétaux trop petits ou ceux dont le système racinaire est trop chétif peuvent être rempotés avant leur mise en place définitive. Pour permettre un meilleur développement des racines, le sevrage peut intervenir 2 ou 3 semaines avant le prélèvement et la transplantation proprement dite.

    Pour que votre marcotte se développe en une plante vigoureuse et trapue, retaillez les pousses à la plantation comme vous le feriez avec n’importe quel végétal nouvellement repiqué.


    
      L’imagination au pouvoir


      De nombreux marcottages «fantaisistes» ont été élaborés par les jardiniers pour faire face à divers cas particuliers.


      Le marcottage au-dessus du sol permet l’enracinement de branches trop hautes pour être enterrées. Il s’agit d’une sorte de marcottage en l’air mis en œuvre à l’aide de contenants montés sur des piquets et positionnés de façon à pouvoir y placer les rameaux à faire raciner.


      Le marcottage par racine utilise la potentialité de certaines racines à émettre de nouvelles pousses. L’extrémité de la racine coupée est alors laissée à l’air et n’est prélevée définitivement qu’après l’apparition de nouveaux bourgeons à hauteur de la coupe.


      Quand la tige à marcotter est suffisamment longue, elle peut être enterrée sur une bonne partie de sa longueur afin de faire apparaître, non pas une mais plusieurs pousses (marcottage chinois).


      Le rameau peut également être enterré à intervalles réguliers, un nœud sur deux étant alors fixé au fond d’une petite excavation avec un cavalier, l’autre se maintenant hors du sol. Le premier développe ses racines, le second de nouvelles pousses. Au sevrage, le rameau hors sol est sectionné juste au-dessus de l’œil en train de démarrer et les marcottes prélevées sont immédiatement repiquées. Ce marcottage en serpenteau permet alors à un rameau unique de donner naissance à plusieurs nouvelles plantes.
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  chapitre 3


  Diviser


  
    La division

  


  
    Curieuse arithmétique que cette division qui est aussi une multiplication! Comme la multiplication proprement dite précède de peu la plantation, la division est le procédé de multiplication le plus rapide: il ne faut pas plus de quelques semaines pour que votre nouvelle plantation donne sa pleine mesure.


    Qu’est-ce que la division?


    Cette méthode de multiplication consiste à séparer la souche d’origine en plusieurs fragments, chacun destiné à donner une nouvelle plante, identique à l’originale. A minima, chaque portion prélevée devra conserver quelques racines et un bourgeon naissant vigoureux. Toutefois, plus l’éclat sera fort et les départs de pousses nombreux, plus la plante parviendra rapidement à son optimum de développement.


    Quelles plantes diviser?


    De nombreux arbustes à fleurs croissant en touffes denses se divisent facilement de souche. Il suffit alors de détacher un éclat de la plante mère pour obtenir immédiatement un nouveau pied à repiquer.

    Cependant, cette technique de multiplication reste principalement utilisée pour reproduire des végétaux herbacés pérennes, en particulier les plantes vivaces qui, en règle générale, se divisent aisément.


    
      Le cas des plantes à tubercules


      Les plantes à parties souterraines charnues sont des vivaces d’un genre un peu particulier qui se multiplient elles aussi par division. Pour certaines,comme les dahlias et les cannas, ce sont les tubercules qui sont prélevés et repiqués.Pour d’autres, ce sont les jeunes bulbilles qui, replantées, se développent en une nouvelle plante identique à l’originale.

      Mais la nature possède de la ressource et les diverses parties souterraines peuvent également prendre l’aspect de caïeux, de griffes ou de rhizomes.

    

  


  
    La division de souche

  


  
    La souche à diviser est sortie de terre à la bêche et séparée en plusieurs petits éclats. Les végétaux à racines fibreuses comme les thyms ou les buis (tous deux se multiplient par ailleurs tout à fait correctement par bouturage) sont séparés à la main en s’aidant éventuellement d’une ou de deux petites fourches. Enfoncées dos à dos au centre de la motte, celles-ci permettent d’éclater les souches trop compactes. Malgré l’aspect frêle de certaines racines fasciculées, la plupart sont étonnamment résistantes.


    Les végétaux qui se multiplient par division de souche


    L’immense majorité des plantes vivaces, en particulier celles à racines fortement fasciculées, se divisent aisément de souche. Certaines, comme les chardons bleus des Pyrénées ou des Alpes (Eryngium bourgatii et E.alpinum) se lignifient en vieillissant et nécessitent alors, pour être divisées, le recours d’un sécateur-ébrancheur, voire d’une scie arboricole. La plupart — la pivoine fait ici exception— gagnent à être divisées tous les 3 ou 4 ans.


    À quelle époque intervenir?


    Le printemps est la meilleure époque pour diviser vos souches. Intervenez au moment de la sortie de terre des premières pousses. Certaines vivaces qui défleurissent rapidement en été, les plus rustiques d’entre elles en particulier, se divisent également dès la fin de la floraison. Même à l’état de toutes jeunes souches, ces plantes passent l’hiver sans problème et démarrent vigoureusement au printemps.
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    Un exemple de division de souche: le rudbeckia


    Les espèces annuelles de rudbeckia se multiplient par semis. Mais certaines, comme le très populaire Rudbeckia sullivanti ‘Goldsturm’, sont des vivaces particulièrement solides et prolifiques (elles doivent leur nom à Carl Linné, en souvenir du naturaliste Claus Rudbeck [1660-1740] et de ses vingt-quatre enfants auxquels le botaniste suédois avait servi, adolescent, de précepteur!).


    
      À la périphérie


      Les éclats prélevés à la périphérie de la souche se développent plus vigoureusement. Ceux qui ne sont pas repiqués immédiatement peuvent être rempotés pour être transplantés plus tard.

    


    Comment procéder?

  


  
  1 Après l’avoir détourée, déterrez la souche à la fourche-bêche dans sa totalité.
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  2 Éclatez grossièrement la motte à la bêche en petites touffes.
[image: 08Rudbeckia.jpg]


  
  3 Reprenez chaque éclat en main et retaillez-le plus méticuleusement au sécateur en laissant adhérer la terre (n’utilisez pas votre meilleur sécateur car les particules terreuses et les petits cailloux auront vite fait d’en ébrécher la lame).
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  4 Repiquez immédiatement les éclats à leur place définitive. Les plus petits peuvent nécessiter un rempotage avant plantation.

  Arrosez à gros goulot pour faire adhérer fortement la terre aux nouvelles souches.
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    La division des graminées


    Les racines fines et coriaces des graminées adhèrent souvent puissamment à la terre, surtout celles plantées de longue date. Commencez par tailler court les chaumes (la partie aérienne) avant de détourer le pied à la bêche ou au louchet. Soulevez la motte qui prend alors la forme d’un large plateau constitué d’un réseau dense de racines. Éclatez-la à la bêche et prélevez les nouvelles petites touffes à la main — évitez les éclats trop petits, généralement peu pourvus en racines. Retaillez-les raisonnablement et repiquez directement les jeunes plants dans une terre bien ameublie.

    Toutes les espèces et variétés de graminées peuvent se multiplier de cette façon, même celles qu’il est possible de semer, comme les divers carex, fétuques, Koeleria glauca, pennisetums ou gynériums.

    Procédez en mars et n’attendez pas le départ de végétation pour intervenir. Attention, toutes les graminées ornementales ne sont pas rustiques sous nos latitudes.


    
      Un cas particulier: l’œilleton d’artichaut


      L’œilletonnage est une technique traditionnelle de multiplication de l’artichaut. On lui préfère aujourd’hui le semis, mais rien ne vous empêche d’y recourir pour pérenniser les pieds qui poussent dans votre jardin.

      Pour cela, dégagez au printemps les jeunes pousses – les œilletons – de 15cm de haut environ qui apparaissent autour de la souche. Prélevez à la serpette ou au sécateur ces rejets avec une partie du talon, idéalement munis de quelques racines. Mettez-les ensuite directement en terre (on sécurise habituellement la plantation en les plantant par deux) ou rempotez-les pendant quelques semaines avant leur mise en place définitive.

      Cette méthode permet de multiplier vos pieds d’artichaut sans en traumatiser la souche qui, elle, reste en place. Vos anciens pieds produiront alors tout à fait normalement en juin et juillet. Cependant, les jeunes œilletons repiqués ne développeront leurs artichauts dans le meilleur des cas qu’en automne.
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    L’artichaut se reproduit traditionnellement par plantation d’œilleton.

  


  
    La division des racines tubériformes

  


  
    Certaines plantes développent des racines puissantes et renflées – simples appendices racinaires charnus, rhizomateux ou tubercules proprement dits – qui concentrent en hiver des matières de réserve, de l’amidon le plus souvent. Ces éclats munis d’une pousse sont alors prélevés et plantés au printemps.


    Les racines tubériformes qui se multiplient par division


    Certaines plantes à racines tubériformes restent en terre pendant l’hiver. D’autres, sensibles aux gelées comme les cannas et les dahlias, sont déterrées en automne et tenues à l’abri du froid pendant la mauvaise saison. Malgré leur aspect grossier, ces souches demandent à être manipulées avec délicatesse car elles se brisent souvent facilement.

    Certains légumes-racines insolites comme les capucines tubéreuses, les ocas du Pérou ou les patates douces se multiplient également ainsi.
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      Vive la division!


      Contrairement à ce que l’on pourrait penser, une souche tubéreuse régulièrement divisée développera une végétation plus luxuriante en culture.

    


    À quelle époque intervenir?


    Les racines tubériformes se multiplient toujours au printemps. Leurs tissus de réserves leur permettent alors de démarrer vite et vigoureusement.
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    Un exemple de division de racines tubériformes: le dahlia


    Quand la première gelée d’automne aura grillé et noirci les pousses des dahlias, le moment sera venu de les mettre à l’abri du froid. Coupez les tiges et levez les souches à la fourche-bêche délicatement — il s’agit de ne pas blesser les jeunes racines de l’année. Une fois débarrassés de la terre qui y adhère, entreposez les tubercules entre 6 et 10°C dans un endroit sombre, ni trop sec ni trop humide.


    Comment procéder?

  


  
  1 En mars, sélectionnez les souches les plus fortes et lavez-les au jet afin d’identifier clairement les éclats à prélever.
[image: 09Dalhia2.jpg]


  
  2 Enterrez les éclats sommairement dans un terreau grossier et mettez-les en végétation au chaud, dans une véranda par exemple.
[image: 09Dalhia2.jpg]


  
  3 Une fois les jeunes pousses apparues – comptez un mois–, chaque portion de tubercule pourvu d’un œil au moins peut être prélevée. Pour éviter nécroses et pourritures, effectuez des coupes bien nettes à la serpette.
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  4 Mettez directement les éclats en place en début mai. S’ils sont faibles ou si la météo est peu clémente, ils pourront être rempotés quelques semaines avant leur mise en place définitive.
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    La multiplication des plantes bulbeuses

  


  
    Toutes les plantes à parties souterraines charnues – caïeux, bulbes ou cormes, griffes et rhizomes – se dupliquent habituellement par division. Les jeunes organes sont séparés de la souche après le jaunissement des feuilles, les plantes entrant alors dans leur période de repos végétatif. Selon leur cycle de végétation, l’intervention se fera en été ou au cœur de l’hiver et peut se poursuivre jusqu’à la reprise de croissance.


    Les caïeux


    Le caïeu se développe à partir d’un petit bourgeon qui apparaît au cœur même du bulbe. En grandissant, le bulbe initial se morcelle en plusieurs petits «organites» — les caïeux — capables de reproduire une nouvelle plante dans son intégralité.


    Les végétaux qui se divisent par caïeux


    Tous les ails d’ornement (de même que l’ail condimentaire) se multiplient par leurs caïeux. C’est le cas de Allium moly, mais aussi des 20 à25 espèces et cultivars aujourd’hui proposés par le commerce horticole. Les bulbes écailleux et charnus de la fritillaire impériale forment eux aussi de nouveaux caïeux chaque année, tout comme les ixias et les tigridias. Seuls les plus gros d’entre eux refleuriront dès la première année.


    Un exemple de multiplication par caïeux: l’ail d’ornement


    ‘Globemaster’ est un vigoureux ail d’ornement, probablement issu de l’ail gigantesque (Allium giganteum). Il a effectivement de qui tenir avec ses énormes inflorescences en boule violine de près de 25cm de diamètre. L’effet est d’autant plus spectaculaire qu’il est planté en groupe imposant. D’où l’intérêt de le multiplier!


    Comment procéder?

  


  
  1 Déterrez les bulbes en deuxième partie d’été, et débarrassez-les de la terre qui y adhère. Entreposez-les en l’état jusqu’en automne, dans un endroit plutôt frais.
[image: 10Ail.jpg]


  
  2 En octobre, détachez soigneusement les caïeux (3 à 5 par gousse).
[image: 10Ail.jpg]


  
  3 Repiquez directement en place les plus gros caïeux en veillant à ne pas trop les enterrer (pas plus d’une fois leur taille). Il est préférable d’installer provisoirement en pépinière ou en pot, pendant une année, les caïeux trop petits.
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    Les caïeux qui naissent autour du bulbe principal permettent de multiplier l’ail d’ornement.

  


  
    Les bulbilles


    Certaines plantes bulbeuses font apparaître autour de leur bulbe principal des bulbilles secondaires qui sont prélevées et repiquées pour reproduire la plante mère. Dans la pratique, leur multiplication évoque beaucoup celle des plantes à caïeux.


    Les végétaux qui se divisent par bulbilles


    Amaryllis belladonna et les nérines, beaucoup de bulbeuses printanières (crocus, tulipe, chionodoxa, jacinthe) de même que certaines estivales (glaïeul, crocosmia, acidanthera) se reproduisent grâce aux petits bulbes qui apparaissent à leur base.

    Les plantes mères nécessitent souvent plusieurs saisons de végétation pour pouvoir être multipliées avec profit. Il est alors préférable de maintenir ces bulbes en place pendant quelques années sans y toucher et de n’intervenir qu’au moment où leur floraison ira en diminuant. Certaines bulbilles sont minuscules et mettent souvent 3 ou 4 années avant de refleurir à leur tour.

    Enfin, de nombreuses plantes bulbeuses de printemps ou de début d’été tels les perce-neige, les muscaris, les scilles et les nivéoles se divisent très commodément en fin de floraison par «touffes» de bulbilles encore munies de leurs feuilles. Celles-ci sont alors arrachées et simplement repiquées à leur nouvel emplacement.


    Un exemple de multiplication par bulbilles: le narcisse


    Le narcisse annonce le renouveau de la végétation en fin d’hiver et symbolise dans le langage des fleurs la sociabilité et la courtoisie. Ce qui n’étonne personne quand on connaît la facilité avec laquelle il se multiplie au jardin!


    
      Les bulbillons


      Les inflorescences de l’oignon rocambole ne développent pas de graines mais de jeunes bulbilles de 1cm de diamètre qui servent à le multiplier. De même, certains lis (Lilium tigridum, L. bulbiferum) font apparaître à l’aisselle de leurs feuilles de petits bulbes, version miniature du bulbe mère. Après la floraison et au moment où jaunissent les feuilles, ces bulbillons sont prélevés et délicatement repiqués dans une plaque de culture remplie de terreau. Enterrez-les à peine (la partie supérieure du petit bulbe doit émerger du substrat). Repiquez-les une ou deux fois en pot ou en pleine terre avant de les mettre à leur place définitive au printemps suivant.

    


    Comment procéder?

  


  
  1 Déterrez le bulbe mère en été après le jaunissement du feuillage. Mettez-le à sécher pendant quelques jours à l’ombre.

  Détachez à la main les bulbilles qui entourent le bulbe mère.
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  2 Repiquez en place les plus grosses bulbilles à une profondeur correspondant à deux fois leur taille. Les petites bulbilles gagnent à être plantées pendant un an en pépinière ou en pot avant leur plantation définitive.
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    Une fois la floraison passée, les crocus développeront sous terre leurs nouvelles bulbilles.

  


  
    Les griffes


    Le système racinaire de certaines plantes à bulbes se présente sous la forme de petites souches tubéreuses constituées de courtes racines légèrement charnues et fasciculées. Leur aspect insolite fait nommer ces racines «griffes» ou «pattes» par les horticulteurs.


    Les végétaux qui se divisent par griffes


    Moins raffinée que sa cousine botanique de Caen, l’anémone de Grèce ou anémone blanda se multiplie comme elle. Mais, plus résistante au froid, cette spartiate passe assez facilement l’hiver à l’extérieur (attention cependant aux sols trop humides). Les renoncules des jardins et le muguet se divisent eux aussi par griffes. Opérez tous les 3 ou 4 ans.


    Un exemple de multiplication par griffes: l’anémone de Caen


    Par sa vigueur comme par la taille et la brillance de ses fleurs, l’anémone de Caen est la plus remarquable des anémones des fleuristes. Pérenne, elle épuise assez rapidement les réserves contenues dans ses racines et, pour cette raison, est souvent traitée en annuelle. Les griffes, par ailleurs assez sensibles au gel, sont alors récupérées en fin d’été et replantées au printemps suivant. L’opération peut se renouveler plusieurs années de suite.


    Comment procéder?

  


  
  1 En deuxième partie d’été, déterrez la souche après le dépérissement des fleurs et des feuilles.
[image: 12Anemone2b.jpg]


  
  2 Séparez délicatement les griffes à la main et posez-les dans une terrine en les recouvrant de sable grossier.

  Entreposez le tout dans un endroit sec et frais mais hors gel, jusqu’au printemps suivant.

  En mars, déplacez la terrine dans un endroit tempéré afin de «réveiller» les griffes.
[image: 12Anemone2b.jpg]


  
  3 En avril, plantez directement en place les petites pattes, en les enterrant de 3 à 5cm dans un sol finement émietté.
[image: 12Anemone2b.jpg]


  
    [image: 233910J.jpg]

    Pour faire apparaître de nombreuses griffes, réservez aux anémones de Caen une exposition chaude et un sol plutôt riche et bien drainé.

  


  
    Les rhizomes


    Les rhizomes sont parfois confondus avec des racines. Ce ne sont pourtant que des tiges souterraines charnues qui souvent se contentent de courir au ras du sol. Ils contiennent des éléments de réserve et émettent çà et là des racines et des yeux poussant ou prêts à démarrer.


    Les plantes qui se divisent par rhizomes


    Outre les iris non bulbeux, tous les nénuphars ainsi que de nombreux polygonums se multiplient facilement par sectionnement de rhizomes.


    Un exemple de multiplication par rhizomes: l’iris


    Certains iris comme celui de Hollande et l’iris réticulé sont des plantes bulbeuses. Mais les iris des jardins les plus populaires (essentiellement Iris germanica, I. pumila et I. kaempferi) sont bien des iris à rhizomes. De ce fait, ce sont les iris les plus faciles à multiplier. Il convient là aussi d’intervenir tous les 3 ou 4 ans, pendant l’été et jusqu’en septembre.


    Comment procéder?

  


  
  1 Une fois la floraison passée, déterrez la souche mère avec une fourche-bêche.

  Nettoyez l’ensemble au jet d’eau afin de débarrasser la souche de la terre qui y adhère.
[image: 13Iris2.jpg]


  
  2 Prélevez avec une serpette ou un canif bien aiguisé des segments de rhizomes de 5 à 10cm de long, possédant chacun un départ de pousses feuillées. Traditionnellement, les plaies étaient couvertes de charbon de bois pulvérulent dont les effets anticryptogamiques et bactéricides limitaient l’apparition des pourritures.
[image: 13Iris2.jpg]


  
  3 Taillez les racines secondaires à 2cm environ et sectionnez les feuilles à 5cm.
[image: 13Iris2.jpg]


  
  4 Replantez très superficiellement dans une terre bien ameublie les tronçons de rhizomes (la moitié supérieure doit rester visible). Arrosez abondamment afin de faire adhérer la terre aux souches repiquées.
[image: 13Iris2.jpg]


  
    
      Un cas particulier: l’orchidée


      Certaines orchidées forment à leur pied de petits bulbes qui peuvent servir à les multiplier. Prélevez-les en fin de période de végétation ou au début de la reprise, et repiquez-les directement dans un substrat aéré et bien drainé à base de mousse de sphaigne, d’écorce de pin et de tourbe fibreuse. Le rendement est certes faible, rarement plus de une ou deux pousses par pot tous les 2 ou 3 ans. Dans un premier temps, les jeunes pousses croîtront très lentement. Mais, si reproduire de façon végétative vos orchidées par prélèvement de ces pseudo-bulbes n’est pas ce qu’il y a de plus simple, la multiplication par semis est plus délicate encore!

    

  


  
    
      Récapitulatif des modes de multiplication les plus adaptés selon les plantes

    


    Diverses techniques de multiplication peuvent être mises en œuvre pour reproduire une même plante. Ainsi, les Nepeta, les phlox paniculés et les différentes variétés de menthes se multiplient indifféremment par division de souches, boutures herbacées ou aoûtées, voire par simple prélèvement d’une pousse ayant naturellement marcotté. Certaines vivaces qui, dans un premier temps, s’implantent par semis peuvent ultérieurement se propager de façon végétative (mais nous avons vu que la réciproque n’est pas forcement vraie!).

    Pour quelle technique opter? Divers critères peuvent influer votre décision. L’état de végétation de la plante mère ou le fait que vous soyez prêt ou non à la sacrifier à la multiplication peut vous faire préférer une façon de faire à une autre. La quantité de jeunes plantes que vous souhaitez récupérer peut également orienter votre choix.


    Voici donc un récapitulatif — le «domaine du possible» — pour multiplier les plantes que ce livre a abordées. L’élargissement vers d’autres méthodes de duplication reste envisageable mais relève souvent d’une technicité et d’une maîtrise qui ne sont pas forcément du ressort d’un jardinier même aguerri.
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      Légendes


      
        B. ligneuse: bouture ligneuse

        B. aoûtée: bouture aoûtée

        B. herbacée: bouture herbacée

        B. racine: bouture de racine

        M. couchage: marcotte par couchage

        M. cépée: marcotte en cépée

        M. aérienne: marcotte aérienne

      


      
        D. souche: division de souche

        D. tubériforme: division de racine tubériforme

        Caïeux: multiplication par caïeux

        Bulbilles: multiplication par bulbilles

        Griffes: multiplication par griffes

        Rhizomes: multiplication par rhizomes
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    Dans la même collection
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      Purins & macérations
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      Semis & plantations
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      Lombricompost
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      Associations et rotations au potager
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      Bien tailler tous les arbres et arbustes fruitiers
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      Bien tailler tous les arbres et arbustes d'ornement
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      Boutures, marcottes et divisions
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      BRF (Bois Raméal Fragmenté)
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      Jardiner en prenant soin de son dos
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Division de la souche et mise en place des éclats

Avril-mai. Un rempotage intermédiaire peut étre
envisagé avant la mise en place définitive.
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Espéces Niveau de difficulté

Vivaces arbustives

Bruyére et callune (toutes espéces et variétés) Moyen
Hélantheme (toutes variétés) Moyen
Arbustes dornement

Abélia (toutes variétés) Moyen
‘Aucuba du Japon (toutes variétés) Moyen
Berbéris (1a plupart des espéces et variétés) Moyen
Buis (toutes espces et variétés) Facile
Chalef (Elaegnus x ebbingei surtout, toutes variétés) Moyen
Choisya du Mexique (toutes variétés) Moyen
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Canna (toutes variétés) D.tubériforme

Chionodoxa (toutes variétés) Bulbilles
Crocosmia (toutes variétés) Bui

Crocus (toutes espéces et variétés) Bulbilles
Dahlias tubéreux (cactus, décoratif, pompons, etc.) D. tubériforme
Fritllaire impériale (toutes variétés) Caieux
Glaleu (toutes espéces et variétés) Bulbilles
Incarvillée (incarvillea delavayi) D. tubériforme

Iris des jardins les plus populaies (Iris germanica, |. pumila. | Rhizomes
et kaempferi)

Ixias (toutes variétés) Caieux
Jacinthe (toutes espéces et variétés) Bulbilles
Muguet (toutes variétés) Griffes
Narcisse (toutes espéces et variétés) Bulbilles
Nénuphar (toutes espéces et varieétés) Rhizomes
Nérine (toutes variétés) Bulbilles
Renoncule des jardins (toutes variétés) Griffes
Tigridia (toutes varigtés) Caleux
Tulipe (toutes especes et variétés) Bulbilles

Platesdoppartement | [
Crassula (toutes espéces et varigtés) 8. herbacée
Dracaena (toutes espéces et variétés) M. aérienne
Ficus (en particulier F. elastica et F. yrata) M. aérienne
Hibiscus rosa-sinensis (toutes variétés) B herbacée
Kalanchoé (toutes variétés) B herbacée
Philodendron (toutes espéces et variétés) M. aérienne

Scheffléra (toutes variétés) M. aérienne
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Heuchére (toutes variétés) Fadile
Lamier dlornement (essentiellement les cultivars de Lamium maculatum) Trés facile
Liatris spicata (toutes variétés) Facile
Lysimache (toutes espéces et variétés) Tres facle
Marguerite d'été (toutes espéces et variétés) Trés facile
Népéta (toutes espéces et variétés) Trés facile
Enothére vivace (toutes espéces et variétés) Facile
Pervenche (toutes espéces et variétés) Moyen
Phiox vivaces paniculé et nain (toutes espéces et variétés) Fadile
Physostegia de Virginie (toutes variétés) Facile
Pied dalouette vivace (Delphinium, toutes variétés) Trés facile
Pivoine des jardins (toutes variétés) Moyen
Rudbeckia vivace et Echinacea (toutes espéces et variétés) Trés facite
Stachys lanata (« oreilles dours ») Trés facle
Tradescantia de Virginie (toutes variétés) Fadile
Verge dor (S0lidago, toutes variétés) Trés facle
‘Aromatiques

Ache des montagnes Trés facle
Ciboulette Facite
Estragon frangais Woyen
Origan (toutes espéces et variétés) Facile
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Bergénia (toutes espéces et variétés) 0. souche

Campanule (toutes espéces et variétés) 0. souche

Caeur de Marie (toutes espéces et variétés) D.souche | B.racine

Consoude (toutes espéces et variétés) B.racine | . souche

Coréopsis (Coreopsis verticillata en particulier) 0. souche

Echinops Boule azurée’ D.souche | B.racine

Eryngium (@iverses variétés) D.souche | B.racine

Géranium vivace (toutes espéces et variétés) 0. souche

Hélianthéme (toutes variétés) B.aoltée | M.couchage

Héliopside (toutes variétés) D, souche

Hémérocalle (toutes variétés) D, souche

Heuchére (toutes variétés) 0. souche

Hosta (toutes espéces et variétés) 0. souche

Joubarbe (toutes variétés) B. aoltée

Lamier dlornement (toutes variétés) D.souche | B.herbacée

Liatris spicata (toutes variétés) D, souche

Lysimache (toutes espéces et variétés) D, souche

Marguerite d'été (toutes espéces et variétés) D, souche

'Népéta (toutes espéces et variétés) D.souche | B.herbacée

GEilets mignardise et des fleuristes B.aoltée | M.couchage

Enothére vivace (toutes espéces et variétés) 0. souche

Pervenche (toutes espéces et variétés) D.souche | B.herbacée | B.racine

Phlox vivaces paniculé et nain (toutes espéces et variétés) | . souche _|B. herbacée

Physostegia de Virginie (toutes variétés) 0. souche

Pied dalouette vivace (Delphinium, toutes varidtés) 0. souche

Pivoine des jardins (toutes variétés) 0. souche

Rudbeckia vivace et Echinacea (toutes espéces et variétés) |D.souche | B. herbacée

‘Sedum (nombreuses espéces et variétés) B.herbacée | D. souche

Stachys lanata (« oreilles dours ») D.souche | B. herbacée

Thlaspi vivace (beris sempervirens) B. aoltée

Tradescantia de Virginie (toutes variétés) 0. souche

Verge dor (Solidago, toutes varidtés) 0. souche herbacée
Meemes T

Attichaut D, souche

Chou de Daubenton 6. aoitée

Crambe maritime B.racine | D. souche
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Sevrage et rempotage

Mars-avril

Aolit-septembre.






OEBPS/Images/03Pellargonium2_fmt.jpeg
Ay





OEBPS/Images/tableau-26b.jpg
ePtr %'SJEJ?:;‘; Repiquage | Plantation

Mai a juillet





OEBPS/Images/08Rudbeckia_fmt1.jpeg





OEBPS/Images/FM091014_008_fmt.jpeg





OEBPS/Images/01ForsythiaBoutLigneu_fmt1.jpeg





OEBPS/Images/05Actinidia2b_fmt2.jpeg





OEBPS/Images/12Anemone2b_fmt.jpeg





OEBPS/Images/tableau-25.jpg
Espéces

Plantes dappartement

Crassula (toutes espéces et variétés) Facile
Hibiscus rosa-sinensis (toutes variétés) Moyen
Kalanchoé (toutes variétés) Facile
Plantes gélives de floraison estivale (pieds méres maintenus & Iabri en hiver)

Bidens (toutes variétés) Trés fagle
Calibrachoa (toutes variétés) Moyen
Coléus hybrides (toutes variétés) Moyen
Chrysanthéme (tous types et variétés) Facile
Diascia (toutes variétés) Moyen
Dipladenia (toutes variétés) ‘Moyen






OEBPS/Images/p46.jpg





OEBPS/Images/tableau-17.jpg
Prélevement | Bouturage | Arrachage | Plantation

Octobre
ou mars

Novembre-

décembre Octobre

‘ Mars






OEBPS/Images/02VerveneCitronnel2_fmt1.jpeg





OEBPS/Images/tableau-55.jpg
Division de la souche et mise en place des éclats
Avril-mai, éventuellement septembre
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Arbustes de terre de bruyére

Daphiné (toutes espéces et variétés) Moyen
Hamamlis (toutes variétés) Moyen
Piéris du japon (toutes variétés) Moyen
Rhododendron et azalée (toutes espéces et variétés, caduques ou persistantes) Moyen
Skimmia du Japon (toutes varidtés) Moyen
Arbres et arbustes fruitiers.

Actinidia (toutes variétés) Moyen
Figuier (outes variétés) Facile
Mare sans épines (toutes varidtés) Trés facile

Noisetier (Corylus avelana et C. maxima, toutes variétés sauf ‘Contorta’)

Moyen
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Perovskia atriplicifolia (outes variétés) B.aoltée

Photinia x fraserii"Red Robin’ B.aoitée

Potentille arbustive (toutes variétés) B.ligneuse _| B. aotée

Pyracantha (toutes espéces et variétés) B.aoltée | M. couchage

Rosier rugosa (toutes variétés) D.souche | B. aoitée

Seringat (toutes especes et variétés) B.ligneuse [ B.aoitée | M.cépée
Spirée arbustive (toutes espéces et varidtés) B.ligneuse | B.aodtée | M.cépée
‘Sumac de Virginie (toutes variétés) B.racine | M. couchage

‘Symphorine (toutes espéces et variétés) B.ligneuse | B.aoftée | M. couchage
Tamarix (toutes espéces et variétés) B.ligneuse _|B.aodtée | M. couchage
Trogne de Californie B.ligneuse | B.aoitée | M.cépée
Troéne panaché (toutes variétés) B.aotée | M.cépée

Viorne (Viburnum, toutes espéces et variétés) B.aoltée | M.couchage

Weigélia (toutes espéces et variétés) B.ligneuse | B.aoitée | M. couchage
Akebia quinata M. couchage

Bignone (toutes espéces et variétés) M. couchage

Chevrefeuille toutes espéces et variétés) M.couchage [B.aoitée | B. ligneuse
Clématite (toutes espéces et variétés) M. couchage | B. aoitée

Glycine (toutes espéces et variétés) M. couchage

Hortensia grimpant (Hydranges petiofaris) M. couchage [B. aoitée

Jasmin (toutes espéces et variétés) M. couchage | B. aoitée

Polygonum (Fallopia baldshuanica) M.couchage |B.aoitée | 8. ligneuse
Vigne vierge (toutes espéces et variétés) M_couchage | B.aoitée

Daphné (toutes espéces et variétés) M. couchage | M. cépée

"Hamamélis (toutes variétés) M.couchage | M.cépée

Piéris du japon (toutes variétés) M._couchage | M.cépée

Rhododendron et azalée (toutes espéces et variétés) M.couchage | M. cépée

‘Skimmia du Japon (toutes variétés) M. couchage | M. cépée

Chamaecyparis (toutes espéces et variétés) 8. aoitée

Cyprés de Leyland (toutes variétés) B.aoltée

If toutes espéces et variétés) B.aoitée

Junipérus (a plupart des espéces et variétés) B.aoitée

Thuya (toutes espéces et variétés) 8. aodtée
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Arbustes dornement

Cognassier du Japon ornemental toutes variétés) Facite
Porte-greffes frultiers

Cognassier de Provence (porte-greffe du cognassier a fruit et du poirier) Facile
Pommier : nombreuses réf. dont M9 ( Paradis jaune de Metz'), M26 et MIOG Facile
Prunier Saint-Julien (essentiellement porte-greffe du pécher en terre lourde) Moyen
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Espéces. Niveau de difficulté

Plantes grimpantes d'ornement

Akebia quinata Facile
Bignone (toutes especes et variétés) Woyen
Chévrefeuille (toutes espéces et variétés) Trés facle
Clématite (toutes espéces et variétés) Moyen
Glycine (toutes espéces et variétés) Moyen
Hortensia grimpant (Hydrangea petiolaris) Moyen
Jasmin (toutes espéces et variétés) Facile
Polygonum (Fallopia baldshuanica) Trés facile

Vigne vierge (toutes espéces et variétés) Facile
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Plantes ornementales

Arum dEthiopie. Moyen
Canna (outes variétés) Facile
Daiia tubéreux (tous types : cactus, décoratif, pompon, etc) Facile

Incarvillée (ncarvillea delavayi)

Moyen
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Arbres et arbustes

Angélique en arbre (Aralia spinosa) Moyen
Paulownia (Paulownia imperialis) Facile
Savonnier (Koelreuteria paniculata) Moyen
Sumac de Virginie (Rhus typhina, toutes variétés) Facile
Arbuste fruitier

Framboisier (toutes variétés) Moyen
Vivaces

Acanthe (toutes espéces et variétés) Moyen
Consoude (toutes espéces et variétés) Trés facle
Phiox paniculé toutes variétés) Facile
Légumes

‘Crambe maritime ainsi que Crambe cordifolia Facile
Condimentaire

Raifort (Armoracia rusticana) Trés facile
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Fuchsia (tous types et variétés) Trés facle
Géranium double et zonale, géranium-lierre (toutes variétés) Facile
Impatiens (seuls les cultivars doubles sont habituellement multiplés ainsi) Facile
Impatiens de Nouvelle-Guinée (toutes variétés) Moyen
Ostéospermum (toutes variétés) Moyen
Pélargonium (toutes variétés) Moyen
Pétunia retombant (toutes variétés) Moyen
Plectranthus (toutes variétés) Tres facie
Sanvitalia (toutes variétés) Facile
Verveine retombante (toutes variétés) Facile
Vivaces diverses.

Sedum (nombreuses espéces et variétés) Trés facie
Aromatiques

Estragon frangais (Artemisia dracunculus) Moyen
Menthe (toutes espéces et variétés) Trés facle
‘Arbustes dornement

Hortensia macrophylla (toutes variétés) Moyen
Laurier-rose (toutes variétés) Tres facile.
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Meilleur
choix

choix
possible

Ache des montagnes D, souche
Ciboulette 0. souche
Estragon francais (Artemisia dracunculus) B.herbacée | D.souche | M. couchage
Lavande (toutes especes et varietés) B.aoltée | M.couchage
Menthe (toutes espéces et variétés) B.herbacée | D.souche | M. couchage
Origan (toutes espéces et vari D.souche | B herbacée
Rifort (Armoracia rusticana) 8. racine
Romarin (toutes variétés) B.aoltée | M. couchage
Sauge officinale (toutes variétés) B.ao0tée | M. couchage
Thym dhiver B.aoltée  [M.cépée |D.souche
Verveine citronnelle (Lippia citriodora) B.ao0tée | M. couchage
Bidens (toutes variétés) 8. herbacée
Calibrachoa (toutes variétés) 8. herbacée
Coleus hybrides B. herbacée
Chrysanthéme (tous types et variétés) B.herbacée | D. souche
Diascia (toutes variétés) 8. herbacée
Dipladenia (toutes variétés) B. herbacée
Fuchsia (tous types et variétés) B. herbacée
Géraniums double et zonale (toutes variétés) B. herbacée
Impatiens (cultivars doubles) B. herbacée
Impatiens de Nouvelle-Guinée (en variétés) B. herbacée
Ostéospermum (toutes variétés) 6. herbacée
Pélargonium (toutes variétés) 8. herbacée
Pétunia retombant (toutes varietés) B. herbacée
Plectranthus (toutes variétés) B. herbacée
ia (toutes variétés) B. herbacée
e retombante (toutes variétés) B. herbacée
Acidanthera (toutes variétés) Bulbilles
Al dornement (toutes espéces et variétés) Caleux
Amarylis belladonna Bulbiles
Anémone des fleuristes (tous types et variétés) Griffes
Anémone blanda (toutes varietés) Griffes
‘Arum dEthiopie 0. tubéri-

forme
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Plantes dintérieur

Dracaena (toutes espéces et variétés) Moyen
Ficus (en particulier Ficus elastica et F. yrata) Moyen
Philodendron (toutes espéces et variétés) Facile
Scheffiéra (toutes variétés) Facile

Arbres d'ormement

Magnolia (toutes espéces et variétés, caduques ou persistantes) Moyen
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‘Graminées ornementales

Agrostis (toutes espéces et variétés) 0. souche

Brize (Briza maxima) D.souche

Carex (toutes espéces et varidtés) 0. souche

Fétuque (toutes espéces et variétés) 0. souche

Gynérium (toutes variétés) 0. souche

Houlaue laineuse (en particulier Holcus molls Albovariegatus) | . souche:

Imperata cylindrica ‘Red Baron D, souche

Pennisetum (toutes espéces et variétés) 0. souche

Stipa (toutes espéces et variétés) 0. souche

Porte-greffes fruitiers

Cognassier de Provence (porte-greffe du cognassier a fruits | M. cépée

et du poirier)

Pommier : nombreuses références dont M9 (Paradis jaune | M. cépée

de Metz'), M26 et MI0G

Prunier Saint-Julien (essentiellement porte-greffe M. cépée

du pécher en terre lourde)

Arbustes frutiers

Actinidia (toutes variétés) M. couchage

Cassissier (toutes variétés) B.ligneuse | B.aoitée | M.cépée
Framboisier (toutes variétés) B.racine | D.souche | B.aoitée
Figuier (toutes variétés) M. couchage _|B. ligneuse

Groseilier a grappes B.ligneuse | B.aoltée | M.cépée
Groseilier & maquereau (toutes variétés) 6.ligneuse | B.aoitée | M. couchage
Mare sans épines (toutes variétés) M.couchage | B.aodtée

Myrtllier toutes variétés) B.aoltée | M.couchage

Noisetier (toutes variétés a fruits) M. couchage | M. cépée

Vivaces diverses

Achillée (toutes espéces et variétés) D. souche

Acanthe (toutes espéces et variétés) B.racine | D. souche

Alkékenge (« lanterne japonaise ») 0. souche

Ancolie (toutes espéces et variétés) 0. souche

Anémone dautomne (toutes espéces et variétés) D.souche

Asclépiade (toutes espéces) 0. souche

Aster dautomne (Aster novae-angliae et A, Novi-belgil, | D.souche | B. herbacée

toutes variétés)

Astilbe (toutes variétés) D.souche
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Les végétaux se multipliant par division de souche

Espéces Niveau de difficulté
Arbustes

La plupart des bambous (Phyllostachys sp. Pseudosasa sp. etc.) Moyen
Coréte du Japon (toutes variétés) Facite
Hypéricum (en particulier Hypericum calycinum) Facile
Rosier rugosa (toutes variétés) Moyen
Graminées ornementales

Agrostis (toutes espéces et variétés) Facile
Brize (Briza maxima) Facile
(Carex (toutes espéces et variétés) Facile
Fétuque (toutes espéces et variétés) Facite
Gynérium (toutes variétés) Facile
Houlaue laineuse (en particulier Holcus molls Albovariegatus’) Facile
Imperata cylindrica ‘Red Baron" Moyen
Pennisetum (toutes espéces et variétés) Facite
Stipa (toutes espéces et variétés) Moyen
Vivaces

Achillée (toutes espéces et variétés) Trés adile
‘Ancolie (toutes espéces et variétés) Facile
Anémone dautomne (toutes espéces et variétés) Facite
Alkékenge (« lanterne japonaise ») Facile
Asclépiade (toutes espéces) Facile
Aster dautomne (Aster novae-angliae et A. Novi-belgi, toutes variétés) Trés faile
Astilbe (toutes variétés) Facile
Bergénia (toutes espéces et variétés) Facile
Campanule (toutes espéces et variétés) Trés acile
Coeur de Marie (toutes especes et variétés) Facile
Coréopsis (Coreopsis verticilata en particulier) Facile
Echinops ‘Boule azurée’ Facile
Eryngium (diverses espéces et variétés) Facile
(Géranium vivace (toutes especes et variétés) Facile
Hosta (toutes espéces et variétés) Facile
Heliopside Gtoutes variétés) Trés acile
Hémérocalle (toutes variétés) Facile
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Espéces. Niveau de difficult

Arbres d'ornement

Peuplier (toutes espéces et variétés) Trés facie
Saule (toutes espéces et variétés) Trés facie
Atbustes dornement

Buddleia davidii (toutes variétés) Trés facile
Caryoptéris (toutes espéces et variétés) Trés facie
Deutzia (toutes espéces et variétés) Trés facie
Forsythia (toutes espéces et variétés) Trés facie
Groseiller  fleurs (toutes variétés) Facite
Kolkwitzia amabilis (toutes variétés) Facile
Potentille arbustive (toutes variétés) Moyen
Seringat (toutes espéces et variétés) Facile
Spirées arbustives de printemps et d'automne (toutes espéces et variétés) Voyen
Symphorine (toutes espéces et variétés) Trés facie
Tamarix (toutes espéces et variétés) Facite
Troéne vert (ies troénes panachés sont multipiiés par boutures aodtées) Trés facle
Weigélia (toutes espéces et variétés) Facile
‘Atbustes fruitiers

Cassissier (toutes variétés) Trés facie
Groseillier 3 grappes (toutes varieétés) Facile
Groseilier  maquereau (toutes variétés) Moyen
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Purins & macerations
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Meilleur

Magnolia (toutes especes et varietés, caduques. M.aérienne | M. cépée
ou persistantes)

Peuplier (toutes espéces et variétés) B.ligneuse | 8. aotée
Paulownia (Paulownia imperialls) B.racine

Saule (toutes espéces et variétés) B.ligneuse _|B. aoltée
Savonnier (Koelreuteria paniculata) B.racine | M. cépée

Abélia (toutes variétés) B.aoltée [ M.couchage |M.cépée
Angélique en arbre (Aralia spinosa) B.racine | M.cépée

‘Aucuba du Japon (toutes variétés) B.aoltée | M.couchage | M.cépée
Bambous (Phyllostachys sp., Pseudosasa sp. etc) D, souche

Berbéris (1 plupart des espéces et variétés) B.aoltée | M.couchage

Bruyere et callune (toutes variétés) B.aoltée | M.cépée

Buddleia davidii (toutes variétés) B.ligneuse__| 8. aoitée

Buis (toutes espéces et variétés) B.aoltée  [M.cépée | D.souche
Caryopteris (toutes especes et variétés) B.ligneuse | B. aottée

Chalef (Elaegnus x ebbingei surtout) B.aoltée | M. couchage

Choisya du Mexique (toutes variétés) B.aoltée | M.couchage

Cognassier du Japon (toutes variétés) M.cépée [B.aoltée | M.couchage
Coréte du Japon (toutes variétés) D.souche | B.aoitée

Cornouiller (Cornus alba, toutes variétés) B.aoltée | M.cépée | M.couchage
Deutzia (toutes espéces et variétés) B.ligneuse | B.aodtée | M.cépée
Escallonia (toutes espéces et variétés) B.aoltée | M.couchage

Forsythia (toutes espéces et variétés) B.ligneuse [ B.aoltée | M.cépée
Fusain du Japon et fortune (toutes variétés) B.aoltée | M.couchage

Genét (toutes espéces et variétés) B.aoltée

Groseiler a leurs (toutes variétés) B.ligneuse _[B.aoltée | M.cépée
Hortensia macrophyla (toutes variétés) B.aoltée | B herbacée

Houx (toutes espéces et variétés) B.aoltée | M. couchage

Hypéricum arbustif (toutes variétés) B.aoltée | M.cépée

Kolkwitzia amabilis (toutes varietés) B.ligneuse | B. aoltée

Laurier 3 haie (toutes espéces et variétés) 6. aoitée

Laurier-rose (toutes varidtés) 6. herbacée | 8. aoutée

Lierre (toutes espéces et variétés) B.aoltée | M. couchage

Lonicera nitida et L. pileata (toutes variétés) B.aoltée |B.ligneuse | M. cépée
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Réalisation du marcottage
par couchage

Sevrage.
et plantation

Mars a juin, éventuellement
septembre-octobre

Octobre ou mars
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Réalisation

du marcottage en cépée | S¢V120¢ | Plantation
Mai-uin (les buttages se Octobre,
poursuivent 2 ou3 fois | Octobre | éventuelle:
jusqu'en juillet) ment mars.






